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INTRODUCTION. 

La sanctification du clergé et ses 
progrès dans les études ecclésiastiques 
ont été particulièrement l'objet des 
sollicitudes du saint évoque qui, pen­
dant trente-sept ans, gouverna le dio­
cèse de Montréal. Aussi, à la veille 
d'envoyer es jeunes prêtres travailler 
à la vigne du Seigneur, Mgr. Ignace 
JBourgot avait-il l'habitude de les appe­
ler près de lui pour les préparer plus 
prochainement à l'exercice du saint 
ministère. Il les mettait en garde 
contre les dangers qu'ils allaient cou­
rir, et leur donnait les moyens de les 



— 0 -

év i t e r ; leur prédisait des combats et 

leur enseignait l'art de remporter des 

victoires; les avertissait desdiHicultcs 

do la conduite des limes et leur indi­

quait les auteurs qui pourraient sûre­

ment leséclairer ; enfin il leur traçait 

une règle de vie . 

Ces instructions se donnaient tou­

jours verbalement ; mais sur ces der­

niers temps, voyant ses forces dimi­

nuer et prévoyant, le moment où 

bientôt elles ne lui permettraient plus 

de remplir ce d'-voir si doux à sou 

cœur do père, il voulut bien les consi­

gner dans un écrit, où 1 >s jeunes lévites 

trouveraient toujours une direction 

sûre et orthodoxe pour leurs étudos et. 

leur conduite dans la vie publique et 

privée. 

Ayan t ou le bonheur d'en recevoir 

lo premier le dépôt précieux, j ' a i cru 



qu'il n e sera i t pas désagréable à Sa 

Grandeu r do me le voi r publier, cl 

que, d a n s la solitude où Kilo s'est re­

t irée, Klle voudrai t bien accueillir ee 

pet i t vo lume , comme un jietit lx>ti-

quet d e fête, le jour du qua ran t i ème 

anniversaire, de sa consécrat ion épis-

copale. 

J ' a i voulu par là Lu i p rouver avoe 

quoi respect filial nous avons toujoui-s 

reçu se» conseils, et le soin avec lequel 

nous nous eflorçoim du les me t t r e en 

p ra t ique . 

J ' a i c ru aussi r t i i con t r c r les désirs 

du c lergé qu i t rouvera dans ce ]>otît 

manue l un résumé des directions, si 

sages qui lui turent données en diver­

ses c i rcons tances . Mais c'est surtout 

aux j eunes p rê t res qu ' i l nera précieux, 

car ils a u r o n t entre ic*s m a i n s un petit 

mitc-mccum qu'ils pou i r tm t liie e t 



relire souvent avee d'immenses avan­
tage» pour eux et les fîmes confiées A 
leurs soins, et où ils trouveront 1111 
règlement de vie qui no laisse rien à 
désirer, étant revêtu du triple cachet 
de l'autorité, de la science et de la 
vertu. Pour tous, ce seront les ti<i-
iiit'VH uris. le testament d'un père à 

ses enfants. 

l 'N J E I ' N K P l t E T l l K 



Saîut ù Mario , COH^IH- sans HH'-eh£, 
rii<mti<'tir de n o t r e JK-UIIIO. K^jmiis-
soits-iionn bt'iun-nti|> iltuin eu j o u r 

A V I S J.)K I V K V Ë Q U E : 

J E U N E S P R Ê T R E S 
S I K l , K P O I N T I »' K N T Ï Ï K H D A N S 

I . E S A I N T M l N I S T È I t B . 

Mes Clicrs k'ilfttl'llS, 

V o u s vont'/, di" r e cevo i r l ' imposi t ion 

de* maint- (|iii vont* a e o i i M i c r é w prê t res , 

pour ê t r e w r In t e r r e d 'u i i trcH J C M U K -

Chri.xt {aller Chrislus), et vous voic i 

à la v e i l l e d ' e n t i e r dans une c a r r i è r e 
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qni vous offre dos devoirs terribles à 

remplir, dos mérites incomparables à 

acquérir, et des dangers imminent» à 

éviter . 

Donnez doue une attention sérieuse 

à In voix d'un |)ore vous adresse 

nos avis, avec tonte l'cllusion de son 

cœur, pour vous aidera remplir , avec 

honneur ot mérite, une carrière on il 

y a tout k gagne r on tout a perdre, 

pour voas et pour les àmos (juo vous 

«tirez à d i r iger dans les voies du salut 

éternel. 

[ . $ K È M L G M K N T D E V I E . 

1" Avant tout, réglez si bien votre 

vin que vous soyez vraiment lo tno-

d é l « des tidole-i, r.r'-mphim ftlo /?•/(•-

lium. 

2° A cotte fin, prenez la formo roso-
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lut ion d e conformer vo t r e vie t ou t e 

en t i è re aux règles si nages que vous il 

I n n é e s l 'Eglise, dan» le» «alutairoH 

décre ts que vous avez e n t r e le* mains , 

s a v o i r : le XIV 1 ' , tle riia ri lioiicstate 

rtericin uni : le XV ' - . de jinrochis il 

utils uniwurum cura?» ijerrutibus.... lie 

Yicitriis.... île tidininislruiione boiuuii-m 

Ecctfsiiirum, du 1 !«' Conci le de Québec, 

et le V I I ' , de uniclilutc vitir clericu-

,11111. du IV' Coneiie P rov inc i a l . 

Faite* une é tude pa r t i cu l i è re de 

l i s déc re t s qui ont é té év idemmen t 

écr i t s s o u s l ' inspirat ion du Saint-Es­

prit , pu i squ 'on les voit coi is iguésdaim 

la Suinte-Ecr i ture , d a n s le* Décrets* 

ilec Conciles , dans les L i v r e s l i turgi­

ques, dans les Cons t i tu t ions apostoli­

ques, e tc . 

4" Ces règles de vie et ces direc­

t ions doivent donc ê t r e reçues avec 
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une profonde vénération et mises en 

pratique avec une ponctuelle fidélité. 

5° Faites-vous un devoir de les re­
lire tous les mois. Pour cela, faites-en 
le sujet de vos lectures spirituelles, 

surtout le jour que vous aurez choisi 

pour vous préparer à la mort. 

6° Pour pouvoir y être plus fidèles, 

engagez-vous vous-mêmes à ne jamais 

vous en écarter, par un petit règle­

ment particulier, qui fixera vos heures 

d'exercices du matin et du soi)', v. g., 

le lever, le coucher, l'oraison, l'étude, 

le ministère, etc., de manière qu'il n'y 

ait pas une minute de perdue. 

I I . § DE r. 'ORAISON ET AUTRES E X E U -

CICES DE PIÉTÉ. 

1* Soyez avares de votre temps, 

afin d'en avoir toujours assez pour 



faire p o n c t u e l l e m e n t tous vos exerc i ­

ces d e piété . 

2° Soyez en pa r t i cu l i e r inflexibles 

par r a p p o r t a l 'oraison m e n t a l e , p a r c e 

que si elle es t bien faite," t o u t le res te 

sera bien fait . 

3° Réci tez bien le B r é v i a i r e e t d i tes 

bien la messe, parce que , d i s a i t Saint-

J o s e p h Cuper t ino , c 'es t un moyen d e 

v iv re en bons p r ê t r e s . 

4" Du res te , les d é c r e t s sus-mon-

t ionnés vous r é p é t e r o n t c h a q u e jour , 

ce q u e chaque jou r vous devez faire, 

pour m e n e r une vie v r a i m e n t sacer­

dotale . Chacune des pa ro l e s qui les 

composen t es t un t r a i t d e l u m i è r e qu i 

éclaire l ' espr i t e t un b a u m e dél ic ieux 

qui fortifie le cœur . 

5° Fai tes-vous un j o u r d e fête de 

l ' ann ive r sa i re de v o t r e t o n s u r e et d e 

chacun de vos o rd re s , p o u r r a n i m e r 



en vou» la g r â c e de votre ord ina t ion . 

A cel te lin, l i s e z e t médi tez le Pon t i ­

fical qui c o n t i e n t les t ouchan t e s priè­

re*, les r i t e s s a c r é s ot les a u g u s t e s céré­

monies qui v o u s c o n s a c r è r e n t à Dieu. 

I I I . g l'K I.'ÉTUDE. 

I" L e p r ê t r o doit p r i e r p o u r se 

sanctifier, ut il doit é tud ie r p o u r ren­

dre les a u t r e s s a i n t s . S'il no donne 

pu», chaque j o u r , à l 'étude, une bonne 

part ie de son t e m p s , il p e r d r a b ien tô t 

la Mcicru'e s a c r é e qu'il a a p p r i s e au 

Séminaire , e t il tombera d a n s l'oisi­

veté qui , pour l e p rê t r e , c o m m e pour 

tout a u t r e , es t la m è r e de tous les vices. 

2" tën c o m m e n ç a n t à e x e r c e r le 

saint min ix tù rc , app l iquez-vous à bien 

faire toutes c h o s e s , dans ia pensée que 

vous c o n t i n u e r e z de m ê m e tou te 

votre vie . 



3° A ce t te fin, r epassez les rubr i ­

ques d u Bréviaire, p o u r n e faire aucune 

fau te dans la réc i t a t ion d u saint office. 

A p p r e n e z bien celles du Missel, p o u r 

bien célébrer la messe . E tud iez soi­

g n e u s e m e n t le Cérémonia l , pour ton-

jou r s faire avec d i g n i t é les d ive r s 

offices. Ayez toujours à la ma in le 

R i tue l , p o u r bien a d m i n i s t r e r les sa­

c r e m e n t s . 

D a n s c e t t e m ê m e in t en t ion , rendez-

vous famil ières les r èg les do la mora le , 

en l i san t e t r e l i san t la Praxis Confes-

sarii de Sa in t -Alphonse de L iguor i , 

qu i es t tou t p a r t i c u l i è r e m e n t le doc­

t e u r d e ce diocèse, p a r c e que vous y 

t r o u v e r e z Vabrégé de sa théologie mo­

rale e t de ses a u t r e s s avan t s ouvrages , 

p o u r la direct ion d e s âmes . Aussi , 

pour rez -vous toujours , m o y e n n a n t 

c e t t e Praxis, déc ider s û r e m e n t tous 
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les cas de consc ience , qui M ' présen­

tent hab i tue l lement dans la p ra t ique 

du confess ionnal . C e t t e Priu'is se 

trouve dans le de rn ie r vol unie de sa 

g rande théologie . 

5" F a i t e s aussi nue é tude spéciale 

des r èg l e s pra t iques qui doivent se 

suivre uni formément , dans ee diocèse, 

et qui apprennent aux confesseurs 

counneiit ils doivent s e d i r i g e r : 1" avec: 

les jeunes g e n s qui se f réquenten t pour 

le m a r i a g e ; 2 " avee les p a r e n t s (pli 

laissent leurs enfants des deux sexes 

vei l ler seuls, dans leurs fréquenta-

l i o n s : li" e n v e r s les pères e t mères 

qui envo ien t leurs en fan t s à des écoles 

pro tes tan tes ; 4 " envers les auberg i s t e s 

qui t iennent mauvais o r d i e , ou qui 

vendent sans l i cence ; 5" a v e c les élec­

teurs et les candida ts qui nég l igen t 

de suivre les r ég ies p resc r i t e s pour les 



élections $ G" avec ceux qui font des 

mariages mixtes, c'est-à-dire avec de* 

protestants; 7" avec ceux* qui appar-

t ien nen t à des sociétés secret es ; S" avec 

ceux qui prêtent à des taux usuraires. 

Pour tous ces cas pratique» et au­

tres, vous trouverez des directions 

spéciales dans les décrets des Conciles 

provinciaux, dans les Statuts syno­

daux, 1er- Mandement.-, Lettres pasto 

l'aie-. Circulaires, Instructions des 

Sainte- Coiijfiéi;at ions romaine-, t Ques­

tion- sur le mariage, etc., etc. 

I V . § I I E I , ' I : N I F O K M I T É D B r o M i r i T F , 

A V E C I.KS I T l t É s KT A U T R E S 

l ' U K T U K S . 

* 1" ("est en puisant à ces -ourees 

communes, et en vous en tenant inva­

riablement à la théologie morale de 



Saint Liguoi'i, que vous parviendrez, à 

tenir une conduite uniforme avec tous 

les bons prêtres qui exercent le saint 

ministère dans eo diocèse. 

2° Ce doit être surtout à l'égard de 

vos curé*, que vous devez vous mon­

trer plus fidèles à ne faire, en toutes 

choses, qu'un cœur et qu'une âme. 

3° Que chaque vicaire donc .s'étudie 

à être humble, soumis, respectueux, 

poli envoi-» «on curé, qui est établi 

par i'Kglise, pour être son .supérieur, 

comme il l'ost de tous les autres pa­

roissiens.. 

4 U Qu'il reçoive, en toute occasion, 

le* avi» qu'il aura la charité de lui 

donner, avec un si grand plaisir, qu'il 

i-oit par là encouragé à y revenir ;iu 

besoin, «ans se gêner et sans craindre 

de lui causer aucune peine ; car vous 

comprime/, que si pour eela on lui 
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t é m o i g n e de l 'humour , il g a r d e r a à 

l ' a v e n i r le s i l e n c e ; ce qui serait un 

g r a v e i n c o n v é n i e n t . 

5" Qu ' i l fasse tout on «on p o u v o i r , 

p o u r en t r e t en i r lu bonne ha rmon ie 

e n t i e les paroiss ien* et leur curé, e t 

qu ' i l se g a r d e bien de se mont re r favo­

rab le à ceux qui lui font do l 'oppo­

s i t i on . 

fi" Qu ' i l év i te a v e c soin de se répan­

dre inu t i l emen t dans les maisons de 

la paro isse . Il y pe rd ra i t un t e m p s 

p r é c i e u x , se rendra i t par là trop com­

mun en se rendant fami l ie r , et finirait 

par con t r i s t e r le curé , qui n ' a imera i t 

pas à v o i r faire à son v ica i r e , ce qu ' i l 

ne c ro i t pas devo i r faire lu i -même. 

7" Dans ses r a p p o r t s p a r t i c u l i e r s 

a v e c lu i , qu' i l s ' appl ique à «i bien con­

na î t r e ses p r inc ipes , d a n s la d i rec t ion 

des â m e s , qu'i l s ache bien à quoi s'en 
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tenir; car il no faut pas que ceux que 
le curé refuse (l'admettre aux sacre­
ments, puissent passer en s'adressant 
à lui. Dans les cas où il croirait en 
conscience, ne pas pouvoir tenir la 
même conduite, il fera mieux alors 
de renvoyer ces pénitents au curé, ou 
à l'évêque, s'il est possible, pour qu'on 
ne puisse pas dire que l'on passe, au 
confessionnal du vicaire, après avoir 
été refusé à celui du curé, et rien venu. 

8" Il en doit être de même, autant 
que possible, avec les autres prêtres, 
principalement dans les temps de con­
cours, où assey, souvent les usuriers 
publies, mauvais aubergistes et au­
tres, que le curé travaille à mettre en 
rùjjie, eberebeiil à approcher do la 
table sainte ; c'est ce qui fait redouter 
cc^ temps do concours qui sont d'ail­
leurs si favorables. 



Y , § ni! SOIN DES AMES, 

1" Pénétrez-vous bien do ce t t e sen-

t c n c e t o m b é e do lu bouche do S t . P i e 

V , P a p e : Donnez-moi de bons confes­

seurs, et je convertirai tous les pécheurs 

du monde. 

2 " P e n s e z que les bons confesseurs 

sont c e t i x qui t r a v a i l l e n t A vivre suin­

t e m e n t e t à su ivre e x a c t e m e n t les 

sa in tes r èg les de l ' E g l i s e , qui ne s o n t 

au t res que colles do le s a ine doc t r ine 

ense ignée par les bons théologiens . 

3 " Q u e c e t t e sé r ieuse con>idératioii 

vous por to , jour e t nui t , à t r a v a i l l e r a 

ê t r e s a in t s e t savants . 

4 " Dans ce t te vue, travaille/ , tou­

jou r s a ê t r e au confess ionnal e t enve r s 

tous vos péni tents , des pères compatis 

sauts, des médecins charitables, des 

docteurs éclairés, des juges équitables. 
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Ces quatre qualité.-* résument toute la 
Praxis Coupssarii, dont les j>riiK-i|ie.s 
doivent vous servir de règles invaria­
bles pendant toute votre vie. 

5° Donne/', à chaque personne qui 
se confesse, tout le temps qui lui est 
nécessaire pour taire une bonne con­
fession. Mais pour n'être pus plus 
long qu'il ne faut, exercez-vous d'a-
vnneo, on votre particulier, à faire de» 
interrogations courtes, claires et mé­
thodiques, sur les commandements de 
Dieu et de l'K^lise, etc. (.Vs inter­
rogations, ainsi préparées, vous de­
viendront familières ; et, les réponses 
qu'elles provoqueront vous feront 
connaître facilement l'état des con­
sciences. Ainsi , en demandant : Avez-

vous manque à vos prières f Combien 

de temps m>rz-vous pusse sans faire 

aucune prière ï (le précepte do la 
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prière obligeant auh gravi, au moins 
une fois pur mois.) d'un simple- coup-
dVeil vous constate/, combien de péché» 
mortels aura commis celui qui aura 
été doux ou trois ans sans faire aucun 
acte religieux. 

ri" A v e c cotte méthode, vous pour­
rez, faire fairedes confessions générales 
avec intégrité et en peu de temps. 

7" Pareillement, au moyen de la 
Praxis, formez-vous une idée claire et 
nette des principes qui concernent la 
contrition, la pénitence sacramentelle, 
la restitution, la rechute, l'habitude 
du péché, et tout ce qui constitue les 
maladies spirituelles des âmes, pour 
appliquer à chacun le rcmùdo qui lui 
convicul . 
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V I . § IHJ SOIN I>ES PETITS KNKANTS ET 

DES J E U N E S O E N S . 

1" Lo soin des peti te enfants doit 

voua ê t re cher , e t votre p lus g rand 

bonheur s e r a de t ravai l ler à consorver 

leur innocence bapt ismale . 

2" A ce t te fit», aussitôt qu ' i l s se ron t 

parvenus à l 'âge de raison, donnez-

vous toute la pe ine possible p o u r los 

instruire de toutes les vér i tés qu ' i ls 

peuvent et doivent conna î t r e , selon 

leur fige e t leur intel l igence, p o u r 1CM 
confoNsor régul ièrement , p o u r les ab­

soudre au besoin, pour les p r é m u n i r 

contre los occasions du péché. Car 

c'est une e r r e u r bien préjudic iable , 

«pie colle de croire que l'on »ie p e u t et 

doi tdonr ior l 'absolution aux enfante, 

que lorsqu'ils sont prê t s à faire leur 

p remiè re communion . 



3" Redoublez d'efforts, quand il 
s'agira do les préparer à la première 
communion, afin qu'ils fassent cette 
grande action avec toutes les disposi­
tions requises. 

4" Pour les entretenir dans la piété 
et la ferveur, après cet acte solennel 
de leur vie, confessez-le» tous les mois, 
et attirez-les au catéchisme *qui doit 
se faire tous les dimanches, et faites-
le* entrer dans les confréries établies 
dans la paroisse, en ne les admettant 
qu'à une seule à la fois, pour qu'ils y 
attachent plus d'importance, en-s'ins-
truisant de tous les devoirs qu'ils au­
ront à remplir. 

5° Eedoublez de vigilance, quand 
arrive pour eux le temps des fréquen­
tations pour se préparer au mariage, 
afin qu'ils n'entrent dans un état si 
saint, qu'avec des intentions pures, et 
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qu'ils puissent y vivre en vrais chré­

tiens. 
fto Vous trouverez les règles à sui­

vre en tout cela, dans les Statuts syno­
daux et dans les diverses in.-tructions 
qui y sont citées. Vous leur donnerez 
la plus gnmdo attention, parce qu'il y 
va de la sanctification et du salut de 
beaucoup d'âmes. 

VII. § DU SOIN DES ENÏANTS DE CHŒUR. 

1') Si votre curé vous charge de la 
direction du chœur, regardez-vous 
comme tros-honorés et bienheureux-, 
car vous pourrez, eu remplissant cot 
office avec zèle, contribuer efficace­
ment à l 'honneur de la divine Majesté 
©t à l'édification du prochain, par la 
célébration des saints offices. 

2" Dans ce cas, étudiez avec une 
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nouvelle ardeur les saintes cérémonies, 
pour êti'o plus capables do les ensei­
gner et de les faire observer. 

3" Adoptez toutes les bonnes mé­
thodes pour bien former les enfants 
do chœur à la bonne tenue, au chant 
et aux cérémonies. 

4° Le meilleur moyen de leur mon­
trer les cérémonies, estde les leur faire 
observer les unes après les autres, 
avant l'office, et de leur en faire rendre 
compte après, en donnant aux autres 
clercs présents, la liberté de faire con­
naître les fautes qui ont été commises, 
si ceux qui ont servi, ne s'en sont pas 
aperçu. 

5° Vous établirez, si le curé le per­
met, pour vos enfants de chœur, la 
Confrérie du Bienheureux Jean Berch-
mans, qui sera parmi eux, un puissant 
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encouragement à imiter ce parfait 

modèle des jeunes gens. 

C" Stirveil lezexactoment les enfant» 

de chœur, non-seulement à l 'église et 

pendant les offices, mais encore dans 

leurs familles et dans la paroisse. 

7" Faites-leur bien comprendre, eu 

le leur répétant souvent, qu'ayant 

l'insigne honneurd'étre au clecur, ils 

«ont en spectacle aux yeux des anges 

et des hommes, et qu'ils doivent en 

conséquence évi ter ces fautes qui se­

raient un sujet de scandale, et donne­

raient aux autres, raison de les mépri­

ser, comme étant indignes de paraître 

au chœur. 

8» A y e z soin que ces enfants de 

choMir soient assidus au catéchisme, et 

fréquentent régulièrement les sacre­

ments. 
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VI I I . § DU ZÈLE POl'K LE CATÉCHISME. 

1° 11 es t tout na tu re l de vous a t ten­

d re à ê t r e chargén de l ' ense ignement 

du ca téchisme, en tout ou en pa r t i e . 

Acceptez et remplissez cet te fonction 

avec un zèle tout par t icu l ie r , à cause 

des préc ieux avan tages que vous en 

r e t i r e rez . 

2" Appor tez le plus grand soin à 

vous p répa re r à bien rempl i r l'office 

de ca téchis te . Fui tes se rv i r à ce t t e 

p répara t ion vos oraisons, vos lectures, 

vos é tudes . 

3» Comprenez bien que c'est au 

ca téch isme, que les enfants se forment 

à deven i r de bons clu-étiens sur la 

t e r r e , et des saints dans le ciel. 

4" Aussi, faut-il leur app rend re 

tou tes choses, m ê m e à bien faire le 

s igne de la croix, à faire la «énntlexion 
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avec respect, à donner leur cœur au 
bon Dieu avec attention, à marcher 
dan».l'église avec gravité, à écouter le 
catéchisme et le sermon de manière à 
pouvoir en rendre compte, à parler 
convenablement, à se tenir à genoux 
religieusement, à régler leur vue, leurs 
gestes, comme le doivent faire des 
enfants bien élevés. 

5" Enfin, appliquez-vous à bien sui­
vre les directions qui sont données 
dans les Statuts synodaux et les docu­
ments qui y sont cités, pour rendre 
l'enseignement du catéchisme profi­
table. 

IX, § DE LA PRÉDICATION. 

1° Tenez pour certain, que vous 
prêcherez bien, si vous faites bien le 
catéchisme ; car il e s t beaucoup plus 
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difficile de fairo de bons catéchismes, 
que de faire de bons fermons. 

2» Ainsi, considérez que tout ce que 
vous faites, pour obtenir un plein suc­
cès dans vos catéchismes, vous devez 
le faire pour rendro vos instructions 
profitables. 

3" Faites-vous des cours d'instruc­
tions, en suivant le plan tracé dans le 
Catéchisme du Concile do Trente, et 
en vous attachant à la saine doctrine 
professée dans cet admirable livre, 

4 U Après avoir bien médité les su­
jets que vous trouverez dans ce livre 
ou autres, et vous en être vivement 
pénétrés, écrivez sous l'inspiration de 
PEsprit-Saint, tout c,o qui paraîtra 
propre à édifier et à toucher ceux à qui 
il vous faudra adressor la parole. .Mais 
gardez-vous de copier mot à mot, ce 
que vous aurez lu dans l'auteur que 



vous aurez, choisi pour guide et mo­

dule; car cet assujettissement à la let­

tre est un obstacle aux mouvements 

oratoires, et empêche de se préparer 

facilement. 

S" Conservez ces instructions que 

vous aurez ainsi préparées, et profitez 

des nouvelles connaissances que vous 

pourrez acquérir |>ar l'étude et. la mé­

ditation, pour corriger, changer et 

augmenter ces instructions, auxquel­

les, par ce moyen, on peut, de jour 

en jour, donner plus de perfection. 

Ainsi, vous ne répéterez jamais les 

mêmes instructions dans la forme, 

quoiqu'elles soient les mêmes pour le 

fond. Vous les rendrez de plus en 

plus intéressante--, pur la connaissance 

que vous acquerrez du creur humain. 

t!" Faites-vous un devoir de travail­

ler, avec un soin tout particulier, les 



deux sermons que, pendant quatre 

ans, vous aurez à faire et à piésentcr 

a r e v ê t u e , sur les sujets qui vous 

seront donnés. Ksp^rez qu'en récom­

pense de votre luunble soumission à 

i 'Kglise qui vous en l'ait un devoir, 

vous recevrez de Dieu le don tir lu 

jmro!i', qui VOÏ-.S le ru porter beaucoup 

de i'niits dans l 'exercice de votre 

ministère. 

X . S , , | : S O I N " K S M,W.AJ>F.S. 

1" Prenez, un ^riind soin des mala­

des, et vous vous convaincre/., de jour 

en jour, (pic c'est un moyen souverai­

nement efficace de gagner tous les 

cœurs, aussi bien que le zèle que vous 

déploierez pour la lionne direction 

des entants et des jeunes gens. C'est 

là un charme irrésistible pour gagner 

la confiance et l'amour des parents. 
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2" Pénétrés «le cette pensée, vous 

lirez et rôtirez, avec une ardeur tou­
jours nouvelle, tout ce qui est écrit du 
soin des malades dans le Rituel, les 
Statuts synodaux el les autres ins­
tructions données aux pasteurs. 

3" Montrez-vous tnW-tidôlcs ù met­
tre en pratique toutes les importantes 
directions que, l'Kijlise a si sagement 
données aux pasteurs, pour assurer le 
salutde ses enfants, qui est, plus que 
jamais en danger, aux approches de 
la mort, comme ne le démontre que 
trop l'expérience. 

4" Montrez, on particulier, votre 
charité pour les pauvres malades, en 
les visitant aussi souvent que possible, 
après même qu'ilsuurontété; adminis­
trés, et surtout lorsqu'ils approchent 
de leur fin. 

5" Tachez même de vous trouver 



au chovi't du lit, dos mourants , pom­

pon voir recueil l ir leurs dern iers sou­

pirs, et r eme t t r e leur finie entre les 

ma ins de leur Créa teur , après tes 

avoir absous une de rn iè re fois. 

6" L o r s q u e vous mirez prtxligué 

ainsi vos soins char i table» à vos pau­

vres mouran t s , cont inue/ , a leur té­

mo igne r votre char i t é , après lenr 

décès, en soulageant leurs fimes par 

vos fe rven tes pr ières , e t vous intéres­

sant à tout co qui peut perpé tuer leur 

mémoi re ici-bas, dans leur famille ét 

leur paroisse . 

7" A ce t te tin, t ravai l lez à propager 

la dévot ion aux âmes du purgatoi re , 

en encouragean t , d e tout votre pou­

voir, les pra t iques consacrées par 

l 'Eglise, à leur soulagement et à leur 

dé l iv rance de ces feux dévorants . 



X I , § D E S B ' i N S B î » ( K f Y l t K S EN 

l i Ê N É R A ! . . 

1" M o n t r e z d u /.êle p o u r le *tu-eùs 

d e * b o n n e s « e i i e r e s , d e c e l l e s surtout, 

qu i sont p r o p o s é e s d a n - les S l a t u l s 

S y n o d a u x , co in m e iKurr-'i Dinrcxn /;ic.<, 

e t a u x q u e l l e s , p o u r c e l t e r a i son , tous 

les f idè les el ] i r i u e i | i : i l e t i i e i i l l e ^ prê­

t res d o i v e n t p r e n d r e p a r i , au t an t <pi'il 

l eur est p o s s i b l e . 

2" T r a v a i l l e / , à v o u s r e n d r e capa­

bles, d e b ien d i r i g e r c e s . e u v r e s de 

p i é t é et d e c h a r i t é , q u i , sans l ' ac t ion 

du p r ê l r e , ne p e u v e n t ( ( l i e l a n g u i r ci 

t o m b e r , 

M" S o u v e n e z - v o u s qu ' i l v a u t m i e u x 

n 'eu é t a b l i r q u ' u n pe t i t n o m b r e , poul­

ies bien c u l t i v e r , <jue d ' e n a v o i r beau­

coup , au r i s q u e d e les n e ^ I i ^e r . 

• ( " A y e z à c e t i r el teiic-/, à h o n n e u r 



([lie les ooni'rcries, dévotions, auivres, 

congréga t ions , etc . , une fois qu'el les 

sont établ ies , soient maintenues sur 

un bon pied ; e t si vous en êtes char­

gés , prenez tous les moyens adoptes 

et en usage, pour les main ten i r en 

pleine v igueur . 

îi" Ne cessez do d e m a n d e r à Dieu 

le bon espr i t , l 'espri t de zèle, de cha­

r i té et de piété, pour pouvoir toujours 

donne r à ces d iverses œuvre*, l'élan 

et lu direct ion <[ui, avec la grâce do 

Dieu, eu assurent le succès. 

X I I . jj DU ZÈLE l'OUll LES CnNFÉ-

KENTKS KCCfiÉSIASTIQUES. 

1" Vous aurez à é tudier , pondant 

q u a t r e ans , un ou d e u x trui tes de théo­

logie. Faites-vous un devo i r de vous 

p r é p a r e r so igneusement , à bien répon-
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di-e sur ces traités, à l'examen que 
vous aurez à subir. 

2» Cette religieuse attention à vous 
conformer à cette règle de discipline, 
vous méritera la grâce de la science 
dos saints et de la direction des âmes 
dans les voies du salut. Avec ces dons 
excellents, vous deviendrez de bons 
directeurs , et de vrais maîtres en Is­
raë l . 

3° Pour satisfaire à cette règle avec 
u n e scrupuleuse attention, il vous 
faudra bien ménager tous vos mo­
m e n t s dont aucun ne saurait être 
négligé, sans apporter un vrai préju­
d ice à votre âme. 

4° En contractant ainsi, pendant les 
q u a t r e premières années de votre 
prê t r i se , tous les moments d'un temps 
ai précieux, vous conserverez ensuite 
facilement, pour le reste do votre vie, 



l'amour de l'étude ; et plus vous étu­
dierez, et plus vous sentirez le besoin 
de l'étude. 

5" Le besoin d'étudier se fera d'ail­
leurs sentir pendant toute votre car­
rière sacerdotale, afin de pouvoir vous 
rendre de plus en plus utiles dans les 
Conférences ecclésiastiques. Car plus 
vous vous préparerez à ces Conférences 
qui ont été si sagement établies par les 
décrets des Conciles, et plus vous en 
sentirez les précieux avantages et la 
nécessité. 

6« Vous aurez d'ailleurs à vous 
rendre capables de i-aisonner sur les 
erreurs du temps, afin d'être toujours 
prêts à les combattre, non seulement 
dans vos instructions à l'Eglise, mais 
encore dans fous les cercles particu­
liers, où l'on cherche à les faire pré 
valoir. 
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7" A i n s i , exe rcez -vous , au m o y e n 

d e s bons l i v r e s q u e vous d e v e z vous 

p r o c u r e r à ce t te tin, à l'aire une bonne 

g u e r r e à l ' impié té , au cé sa r i s ine , an 

r a t iona l i sme , à r i n d i f l é r e n t i s m e , an 

l i bé ra l i sme et a tontes les e r r e u r s con­

d a m n é e s |>:ir le S y l l a b u s <]iii doit fa i re 

son c h e m i n , à t r a v e r s les b rou i l l a rd s 

épa is ipii obscurc i s sen t tant d ' e sp r i t s 

é g a r é s . 

C o m m e ces e r reu r s sont habi tu­

e l l emen t d i scu tées dans les j o u r n a u x , 

app l i quez -vous à les I>î11 c o n n a î t r e , 

afin de p o u v o i r en pa r l e r a v e c intel l i ­

g e n c e , d a n s vos c o n v e r s a t i o n s a v e c 

v o s curés et au t r e s p rê t r e s , et. d ans 

v o s d i scuss ions a v e c vos con f r è r e s . 

!»° C a r v o u s g a g n e r i e z b e a u c o u p à 

v o u s r éun i r , p o u r d i s c u t e r a m i c a l e ­

m e n t sur d e s su je t s c o n v e n u s , se lon 

les besoins de ces temps m a u v a i s . 
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10" Oui , dans ces t emps mauvais , où 

l ' E g l i s e e - t si v i o l e m m e n t a t t aquée , 

et où ta toi s 'affaiblit d 'une manière si 

a l a r m a n t e dans tant d 'espr i t s impru­

den t s et dissipés, le lion prê t re s è c h e 

de douleur , et *e sent pressé du désir , 

ou p lu tô t du besoin de les c o m b a t t r e . 

1 1 " Auss i , tut lieu de perdre sou 

t e m p s dans des conve r sa t i ons longues 

et inu t i l es , dans des promenades que 

rien no saura i t e x c u s e r , il profite de 

tous les moments l ibres que lui laisse 

l ' e x e r c i c e du sa in t min i s t è r e , pour se 

m e t t r e en é ta t de bien c o m b a t t r e avec 

Kilo les comba t s du S e i g n e u r . 



CONCLUSION. 

T e l s sont, Mes Clicrs Enfants, les 
« v i s quo j'ai cru devoir vous adresser, 
© t q u e je vous laisse par écrit, lorsque 
v o u s êtes à la veille de recevoir vos 
l i o t t r e s de pouvoirs, pour aller travail-
l e r à la vigne du Seigneur. Vous 
d o n n e r e z à ces avis toute l'attention 
q u ' i l s méritent, car il s'agit pour vous 
d o r i en moins que d'assurer votre vo-
c u t i o n et votre élection,par les bonnes 
œ u v r e s que vous allez faire, en exer­
ç a n t le saint ministère. Aussi, dois-je 
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vous adresser, avec l ' A p ô t r e Saint-

P i e r r e , ces paroles qui vous convien­

nent : " Quapropter, fratres, magis sa-

" lagite., ut per bona opéra certain 

" vestram, vocationem et eleclionem 

' : faciatis : hxc enim facientes, non 

" •peccabitis aliquando propler 

" quod incipiam vos semper commo-

" nere. etc." 

Je me suis toujours fait un devoi r 

d'adresser ces avis aux nouveaux prê­

tres, tant que la santé et le temps 

m'ont permis de le faire. Mais au­

jourd'hui que je sens mes forces dimi­

nuer, et que je vois a r r iver le jour où 

il me faudra déposer la tente de mon 

corps, en quittant cette v ie , j 'ai trouvé 

juste de les consigner dans un écr i t 

qui vous en rappellera le souvenir, 

afin que vous soyez fidèles jusqu'à la 

mor t à les mettre en pratique : " Jus-
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" tnm a u t e m a rb i t r e r , quandiu sum 

in hoc tabori ineii lo, suse i ta re vos in 

' ' cominon i t ione ; cer tus qtiod ve lox 

" est deposi t io tabornaouli moi . " 

Mais si IHett. d a n s son inf inie bonté, 

da igne e x e r c e r e n v e r s moi se> g r a n d e s 

misér icordes , en me donnant mie p l ace 

dans son r o y a u m e é terne l , je vous 

promets de pr ie r pour vous, atin que 

vous n 'oubl iez j a m a i s ces r e c o m m a n ­

dat ions , e t pour tous ceux qui ou i été 

confiés à mes soins, afin q u ' a u c u n e de 

m e s cliùres brebis ne pér isse par m a 

faute : " Uabo au tem ope ram e t i're-

" quenter b a b e r e vos post obituni 

" meuni, tit ho rnm n iemor iam facia-

" t i s . " I l S., P e t , (,'. 1. 

]>e votre co té , Mes Cl ie r s l 'înfants, 

j ' e n ai l ' in t ime confiance, vous ne 

cesserez de p r i e r pour celui qui, à la 

vio et A la mor t , vous a ime tous dans 



les e n t i n i l l o d e la l ' h n r i t ô d e X o t r e -

S t ' i g n o u r ,)i''Siis-( ' h i ' j s t . 

Q u o l ' A u g u s t e H e i n e d e s A p ô t r e s , 

N o t r e - D a m e d e s S e p t - D o u l o u r s , d o n t 

n o u s eé lé lu 'Oi i s a u j o u r d ' h u i la t e l l e e t 

totu-lwii i le M>le imi lé , VOUSIUMUSSC to im ! 

M o n t r é a l , le 1!) S e p t . 1 8 7 5 . 

t 1 0 . , E v . I»B M O N T R A I . . 


